
Au terme de huit mois de combats  
préparatoires, les plus vaillantes vaches 
d’Hérens se rencontreront samedi et  
dimanche prochains pour tenter de décro-
cher le titre de reine nationale. L’organisa-
tion de cette édition est entre les mains 
d’Orsières/Pays du Saint-Bernard. Président 
du comité, Jean-François Thétaz revient sur 
la préparation de cet événement.

Jean-François Thétaz, comment 
s’annonce cette finale 2018?
Très bien. Les qualifications se  
sont déroulées sans problème  
particulier. Les six ou sept  
meilleures de chaque catégorie 
peuvent être inscrites pour partici-
per à la Finale nationale, si les  
propriétaires le souhaitent bien 
évidemment. Après les combats 
qualificatifs, on peut affirmer que  
le pourcentage de vaches inscrites 
est très élevé. Nous aurons donc passable-
ment de bétail inscrit pour cette finale.  
On peut relever encore que les combats  
de la catégorie Deuxième veau qui se dérou-
leront le samedi connaissent un succès 
considérable puisque plus de cent vaches 
sont inscrites.

Y a-t-il déjà une favorite?
C’est difficile d’en désigner une. Pour avoir 
leur chance, les vaches devront être en 
forme ce jour-là. Ce qui est certain, c’est que 
les spectateurs pourront admirer du bétail 
de qualité dans l’arène de Pra Bardy les 5 et 
6 mai. Une finale nationale, ce n’est pas 
comme dans un alpage où les vaches ont près 

de cent jours pour faire leurs 
preuves et établir la hiérarchie du 
troupeau. En finale, c’est la forme 
du jour qui est déterminante.

Les dernières candidates se sont 
qualifiées hier aux Haudères.  
Auront-elles le temps de récupé-
rer leurs forces?
Oui, cela ne devrait pas être un  
problème. Les vaches sont bien 
préparées par leurs propriétaires  
et récupèrent sans difficulté en une 
semaine. En revanche les pre-

mières qualifiées ont décroché leur place en 
finale il y a huit mois; il peut se passer beau-
coup de choses pendant ce laps de temps. 

Comment prépare-t-on les lutteuses?
La préparation se fait durant toute la  
période d’hivernage. Elle peut se faire par la 

sélection d’une nourriture plus spécifique. 
La forme physique de l’animal est également 
importante. C’est pour cette raison que  
certains éleveurs, dès le printemps, 
sortent régulièrement leurs protégées et 
leur font faire du footing ou de longues  
balades. D’autres enfin ne prévoient pas de  
préparation particulière et laissent agir  
l’instinct combatif de l’animal. Chacun a sa 
méthode.

Pourquoi est-ce que la commune  
d’Orsières a brigué l’organisation de la  
manifestation?
Cette organisation répond à trois objectifs. 
Premièrement, les syndicats d’Orsières se 
sont réunis pour construire une nouvelle  
laiterie-fromagerie sur l’axe du Grand-Saint-
Bernard. Si la Finale nationale laisse 
quelques deniers à l’organisation, cet argent 
contribuera à la réalisation de ce bâtiment. 
Ensuite la commune et la destination  
touristique se sont greffées sur ce projet 
pour promouvoir, ensemble, la région du 
Pays du Saint-Bernard et ses produits du  
terroir. Enfin, la promotion de la race  
d’Hérens est également une priorité. La 
vache d’Hérens est la vedette de la fête et 
doit le rester.  

Sponsoring

«De beaux 
combats en 

perspective»
Soutenue par Migros Valais, la Finale nationale de la race 

d’Hérens se tiendra les 5 et 6 mai à Aproz. Cette année,  
l’organisation est confiée à Orsières/Pays du Saint-Bernard. 

Jean-François Thétaz, président du comité, fait le point.
Texte: Mélanie Zuber 

Jean-François 
Thétaz, 
président du 
comité d’orga-
nisation de la  
finale 2018.
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Course à pied

De chapelle  
en chapelle
Dimanche 6 mai,  
la course des deux  
chapelles invitera  
les sportifs de tous 
niveaux à relier la 
chapelle du Pont à 
Monthey à celle des 
Giettes. Pour per-
mettre aux partici-
pants d’aborder ce 
parcours de 5 kilo-
mètres dans de 
bonnes conditions, 
l’École-club propose-
ra un échauffement 
collectif gratuit  
devant le point de 
départ, à 10 h 10.
La manifestation est 
organisée par le  
Panathlon Club Cha-
blais, une association 
de bénévoles qui 
œuvre en faveur de la 
pratique du sport. 
En savoir plus: 
panathlon-chablais.ch

Votre région
Des nouvelles  

de la coopérative  
Migros Valais

Est-ce qu’Orsières compte beaucoup de 
lutteuses?
La région compte passablement de jeunes 
éleveurs motivés qui garantissent la péren-
nité de l’agriculture de montagne en repre-
nant les exploitations de leurs parents.  
La race d’Hérens est donc très présente sur 
la commune. Avoir une agriculture de mon-
tagne performante est une chance pour cet 
endroit qui prône un tourisme doux, basé 
notamment sur le tour du Mont-Blanc.  
Si nous pouvons offrir des paysages magni-
fiques, entretenus jusqu’au sommet des 
monts, à nos visiteurs, c’est grâce à elle.

Y aura-t-il des nouveautés lors de cette 
Finale nationale de la race d'Hérens?
Nous avons prévu d’apporter quelques mo-
difications sur le site. La cantine principale 
sera déplacée côté Martigny et la cantine 
VIP côté Sion, juste à l’arrière de l’arène. 
Cela nous permettra de bénéficier d’un es-
pace supplémentaire sur lequel sera implan-
tée une nouvelle zone que nous avons appe-
lée «Village». On y trouvera une quaran-
taine d’exposants, avec notamment des 
stands de dégustation et de produits du 
terroir. Avec cela, la convivialité de la fête 
devrait être encore accentuée.  

D’où viendra le public de cette  
manifestation?
D’un peu partout. Les premiers inscrits sont 
des Schwytzois. Il y aura donc des personnes 
de Suisse alémanique, de toute la Suisse  
romande, de la Vallée d’Aoste et de la région 
de Chamonix. Et bien sûr de très nombreux 
Valaisans. S’il fait beau, nous pensons  
accueillir environ 15 000 spectateurs en 
deux jours.

Combien de temps faut-il pour organiser 
une telle rencontre?
Le comité d’organisation planche depuis 
septembre 2016 sur la préparation de la fête. 
Il se compose de dix membres auxquels 
viennent s’ajouter neuf présidents de  
commission. On y retrouve également le 
vice-président de la Fédération suisse de la 
race d’Hérens, Benoît Berguerand, un  
représentant de la commune d'Orsières en 
la personne de Jean-Marc Copt, ministre de 
l’agriculture, et un représentant du pays du 
Saint-Bernard qui est son directeur, Gaëtan 
Tornay. En plus de ce comité, nous pouvons 
compter sur le soutien d'environ cinq cents 
bénévoles de la région. MM

En savoir plus: 
www.finalenationale.ch

Les combats des 
qualifications 
laissent espérer 
une belle finale.
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